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Fléaux et Cataclysmes 

Tremblements 

de terre 
Il y aura trente ans 

après-demain que Mes­
sine a été détruite par 
un séisme. Ce tragique 
anniversaire donne un 
rerain d'actualité aux 
calamités qui ont se­
coué notre malheureu­
se planète depuis qur 
.'homme est aux prises 
avec les fléaux de la 
nature. 

Qu'il s'agisse d'une 
éruption volcanique. 
4 un tremblement de 
terre, d'un ras de ma-

Voilà trente ans déjà qu'un 
effroyable séisme a detn.it 
Messine dans une convulsion 
tragique du sol qui la portait. 
Ce cruel anniversaire ramené 
l'attention sur les calamités 
publiques. L'un de nos colla­
borateurs, Lucien NAA-, a 
consacri à ce suiet une série 
d'articles solidement docu­
mentés, dont la publication 
commence aujourd'hui. Nous 
sommes persuadés que nos 
lecteurs le suivront avec le 
plus vif intérêt sur les ter­
rains désolés où il va les con­
duire ; ils assisteront au plus 
émouvant défilé des cataclys­
mes qui ont éprouvé la so­
ciété humaine. 

Éruptions 

volcaniques 

Raz de marée 

pleine Sibérie, loin de 
t o u t e agglomération 
produisant en tout et 
pour tout une secousse 
que les sismographes du 
monde entier ont enre­
gistrée le 30 Juin 1908, 
et le naufrage de ce 
gigantesque n a v i r e . 
éblouissant* nue flot­
tante qu'était te • Ti­
tanic ». 

Ne remontons point 
aux temps préhlstori-

— ques, ni aux événe­
ments qui tiennent plus 

la légende que de la vérité. Par ree. d inondations, de cyclones ou d'in- de - ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ 
cendies. il est à peu près impossible exemple, que sait-on au juste sur la dea-
de classer suivant une graduation traction de Sodome et de Gomorrhe T 
judicieuse, tous les fléau.» naturels. Qu'elles ont été anéanties sous le feu 
Leur nombre et leur diversité seraient du ciel ? donnée uniquement transmise 
de nature a taire croire parfois que la par la genèse... et d'ailleurs corroborée 
matière se venge de l'homme qui par le spectacle de désolation dont des 
l'asservit. voyageurs sérieux ont été récemment 

UN RAPfHfCHEHEMT PES 

r A Y M T PB ÊTRE RÉALISÉ-

Le Congrès socialiste 
réuni à Montrouge 

aura à discuter, ce matin 
sur d e u x m o t i o n s 

relatives à la politique extérieure 

DEUX TEXTES SUR LA POLITIQUE INTÉRIEURE, 
L'UN DE M. L BLUM. L'AUTRE DE M. P. FAURE 

LUI SERONT ÉGALEMENT SOUMIS 

italiennes 

Le plus vieux I Les revendications 
mineur 

de France 
vientdemourir 

à Erny-
Saint-Julien 

M. Louis DUBUIS, 
ancien combattant ée 1878 

•'est éteint an déhat 
de M qtutre-vuft1-seànè>ae «sa 

Quand le séisme a passé.. Une scène de 
accumules par le tremblement le terre. 

désolation devant les décombres 
(Ph. Cù. Trempus) 

Il serait d'ailleurs assez oiseux de 
prétendre a graduer les catastrophes : 
! horreur admet malaisément des degrés: 
des ruines sont toujours des ruines et 
des cadavres toujours des cadavres. 

Cependant deux facteurs autorisent 
un classement dans l'étendue d'un 
désastre : ce sont les pertes matérielles 
et les pertes humaines Elles ne sont 
pas toujours également partagées Rien 
ne fera du reste mieux ressortir l'inégalité 
des ravages dus à deux catastrophes 
qu'une comparaison entre la chute de 
l'aérolilhe de 200 tonnes qui tomba en 

VIOLENT INCENDIE 
DANS UNE CASERNE 

A M0NTAUBAN 

Un tirailleur sénégalais, qui avait 
sauté d'une fenêtre du 3' étage, 

a été sérieusement blessé 
Montauban. 24. — Un violent incen­

die a éclate, hier soir, à 20 h. 30. dans la 
caserne du 16' régiment de tirailleurs 
sénégalais. Ce matin, à 6 h . l'incendie 
était circonscrit. 

Toute la partie centrale du grand bâti­
ment principal de la caserne, lequel a 
120 mètres de long et comporte trois 
étages a été détruite. Les ailes ont pu 
être préservées 

Un soldat sénégalais, qui avait sauté 
(''une fenêtre du troisième étage, a été 
sérieusement blesse, bien que sa chute 
eût été amortie par une couverture ten­
due par ses camarades. 

Le feu aurait pris naissance dans le 
magasin d'habillement, qui se trouve au 
deuxième étage. Les pertes, tant pour le 
bâtiment que pour l'habillement, dépas­
seraient 500 000 francs. 

témoins. Mais aucune précision n'a pu 
être recueillie. 

Nous commencerons par les frémisse­
ments de la terre, ces cataclysmes 
redoutables entre tous que sont : les 
éruptions volcaniques les tremblements 
ta terre, les raz de marée, phénomènes 
grandioses, terribles plus encore. 

Et d'abord, qu'est-ce qu'un volcan ? 
Nul n'ignore qu'un volcan est une 

énorme cheminée naturelle, produite par 
une cassure ou fente de l'écorce terrestre, 
qui met la surface en communication 
<>vec les matières ignées de l'intérieur 
du globe. 

Parfois, la période de repos est si 
longue que le volcan est considéré comme 
rteint Mais c'est là une apparence 
trompeuse Exemple : le pic de Ténériffe 
(aux Canaries) que le XVII* siècle 
croyait éteint et qui a manifesté une 
légère activité en 1909. 

Comme on le voit, le volcan peut se 
réveiller brusquement un jour. C'est ce 
qui se produisit pour le Vésuve, éteint 
de temps immémorial, lorsque éclata 
l'éruption de l'an 79 qui ensevelit 
Herculanum et Pompéï. Semblable fureur 
soudaine n'est pas unique dans l'histoire 
des volcans. 

On estime toutefois qull existe un très 
grand nombre, presque un millier, de 
volcans éteints, dont les foyers intérieurs 
sont épuisés et les conduits obstrués, 
ressoudés pour jamais ; tandis que les 
volcans actifs du globe atteignent le 
nombre de 350, le Japon à lui seul en 
compte SI. 

On remarquera qu'ils sont presque 
tous situés soit près de la mer ou de 
grands lacs, soit sur la terre à peu de 
distance de la cote, soit dans les lies, 
c'est-à-dire, en général, au voisinage de 
régions qui se sont effondrées à des 
époques très reculées 

(L IRI LA SUIT! EN CINQUIEME PAGE) 

ÉLÉGANCE ET FROID 

Après la séance, M. Léon BLUM, Chef du Parti Socialiste S.F.l.O , q.Utte la 
maison où se tient le Congrès, ayant à sa droite, AfAf. Vincent ALRJOù et 
Paul FAURE. (Photo Nyt> 

Paris. SB. -r- La deuxième -Journ**-* 
travail du Congrès national du parti 
SJF.I.O. n'a commencé qu'à 10 h 30, 
sous la présidence de M Guerret. député 
du Tam-et-Garonne. 

La commission des résolutions, dont 
les débats n'ont pu. hier, aboutir à des 
résultats positifs, a repris, en même 

temps, dan» « M atBa voisin*, le «ours 
de sa discussion sur la politique exté­
rieure et va s'efforcer de mettre sur pied 
un texte suceptible d'être accepté par 
la très grande majorité du Congrès. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P A O » 

A PARIS 

On a retiré de la Seine 
un cadavre sans tête 

L'ÉTAT DE PUTRÉFACTION DU CORPS, QUI ÉTAIT ENVELOPPÉ 
D'UNE TOILE D'EMBALLAGE, ÉTANT TRÈS AVANCÉ, 
L'IDENTIFICATION SERA EXTRÊMEMENT DIFFICILE 

Paris, 25. — Il était dix heures, ce Le gardien sauta dans une barque, 
matin, quand le gardien Savy, du poste s'approcha du paquet qu'il saisit avec 
de secours du Quai de la Râpée, à deux une gaffe mais le courant assez rapide, 
pas du Pont de Bercy, aperçut à 20 mè- le froid lui enlevant une partie de ses 
très de la berge, un paquet volumineux moyens, l'homme ne put charger le pa-
de forme indécise glissant au fil de quet dans son embarcation et fit appel 
l'eau. aux pompiers (La suite en 2* page.) 

_ DE VIOLENTES 
manifestations antifrançaises 

ont eu lieu à Addis-Abeba 
Le voyage de M. Ed. Daladier en Corse et en 
Tunisie est considéré, de l'autre côté des Alpes, 
canine une provocation et une menace belliqueuse 

A Emy-Saint-Julien, vient de mourir 
M. Louis-Joseph Dubuis. né le 10 décem­
bre 1843. l'un des derniers combattants 
de la guerre de 1870 et plus vieux mi­
neur de France 

Mobilisé, le 21 juillet 1870. au 8» régi­
ment d'infanterie, il avait été blesse, le 
16 août, d'un coup de fusil à l'épaule 
gauche, à la bataille de Gravelotte. Fait 
prisonnier le 29 octobre 1870, emmené 
en captivité, il était rentre chez lui en 
Juin 1871. 

Ancien surveillant aux mines de Ligny-
lez-Aire pendant 42 ans, il avait effec­
tué une vingtaine de sauvetages. Au 
cours d'un coup d'eau, il était descendu 
plusieurs fois pour sauver ses camarades 
an danger. 

En retraite depuis 38 ans! il habitait. 
depuis un certain temps, chez M. Martin 
Bousart, qui tient un estaminet. Bien 
souvent, il intéressait vivement les con­
sommateurs de cet établissement à qui 
il racontait de * vieilles histoires ». 

M. Dubuis avait eu quatre enfants, 
dont deux teulement sont encore vi­
vants. 

LE PAPE A ADRESSÉ 
DE SÉVÈRES REPROCHES 

AU RÉGIME FASCISTE 

II s'est élevé contre l'atteinte portée 
an Concordat par les récentes 
lois interdisant aux citoyens de 
race aryenne le mariage avec des 
personnes d'autres races 

Cité du Vatican. 25. — Dans les mi­
lieux religieux, on commente beaucoup 
le discours prononcé par le Pape devant 
les cardinaux et dans lequel Pie XI 
adresse des reproches sévères au régime 
fasciste. 

(L IR I LA SUITE CN CINQUIEME PAOE) 

L* TOURNÉE DE L'ŒUVRE DE L'ARBRE DE NOËL DE LILLE 

Une heure de joie dans l'existence 
horrible des enfants qui souffrent 

La Comtesse et le Comte ClANO, qui dirige la politique extérieure de l'Italie, 
lors d'un récent déplacement. (Photo Nyt) 

Addis-Abeba, 25. — Dans la nuit du 
11 décembre., des bandes de plusieurs 
centaines d'individus, protégés nta i» 
police italienne, ont 
d'Addis-Abeba. ont en!e>< 
rornainmarant^sj créa'.!-
fer e\ ont macule 
françaises. 

Elles se sont ensuite rendues devar,: 
le consulat général de France, ta •' 
de l'Afrique orientale et de la Banque 
de l'Indochine, en poussant des cris : 
« Djibouti à nous ! La Tunisie à nous ! 
La Corse à nous ! » Elles ont terminé 

leur tournée nocturne en allant arracher 
les enseignes françaises de deux restau­
rants. 

« L'Italie ttt prête à tout • 
TTTXVI. Vn^tMa-Garfc* 

25 — Le voysge que M. Dala-
ipprtW à faire en Corse et en 

présente par M. Virginio 
Gayda. dans la « Voce d'Italia ». comme 
une provocation et une menace belli­
queuse à l'égard de l'Italie. 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

POUR LA RECONCILIATION DES ESPAGNOLS 

Un émouvant discours 
de M. Paul Négrin 

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL FAIT ÉGALEMENT APPEL AUX 
SENTIMENTS DE PITIÉ ET A L'ESPRIT CHEVALERESQUE QUI 
DOIVENT ANIMER LES ADVERSAIRES POUR QUE SOIT ÉLIMINÉE 
DE LA GUERRE TOUTE CRUAUTÉ, TOUTE FÉROCITÉ INUTILE 

Les Parisiennes n'auront pas les oreilles pincées par le froid vif qui régne 
actuellement. Une modiste vient de lancer un élégant chapeau de ville, dont 
les cotés peuvent se rabattre et protéger les oreille». (Pn. Kcrstone) 

Lira en huitième page : notre « PAGE FÉMININE ». 

Les petites aveuc.it» et sourdes-muette», de. l'établissement de la rue Royale, après le passage du Comité de l'Œuvre. 
(Photo Réveil» 

" ' "»»• HOi INFORMATION! EN DEUXIEME PAGE -

Barcelone. 25 — Dans le discours qu'il 
a adressé à l'occasion de Noël, à tous les 
Espagnols de la zone républicaine et de 
la zone insurgée, ainsi qu a l'opinion 
internationale, M Negnn, président du 
Conseil, a fait un appel à la clémence et 
a réaffirmé la volonté de la République 
Espagnole de faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour aider à la réconciliation 
nationale dans la lutte contre l'envahis 
seur. 

M. Négrin rappelle l'importance de 
l'apparition du christianisme dans le 
monde. Soulignant que les adversaires 
de la République Espagnole se reclament 
des principes du christianisme. M. Négnn 
a fait appel aux sentiments de pitié qui 
doivent être les leurs, en tant que chré­

tiens et à l'esprit chevaleresque qui doit 
les animer en tant qu'Espagnols € pour 
que soit éliminée de cette guerre toute 
cruauté inutile, toute férocité stérile ». 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAOE) 

LE RÉSIDENT GÉNÉRAL A TUNIS 
A DÉBARQUÉ A MARSEILLE 

Mnrseille. 25. — Pa.- le paquebot cGou-
verneur-Général-Chanzy». de la Compa­
gnie Générale Transatlantique, est ar­
rivé à Marseille M. Eric Labonne. rési­
dent général de France en Tunisie. 11 
partira ce soir pour la Capitale. 

APRÈS LE DISCOURS 
DE M. ICKES 

UNE RUPTURE 
DES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES 

ENTRE L'ALLEMAGNE 
ET LES ÉTATS-UNIS ? 

Cette éventualité est rendue possible 
par la tension actuelle 

entre ces deux pays 
Washington. 25 — De.l'aveu de tous 

les observateurs compétents, la tension 
entre les Etats-Unis et le Relch. qui n'a 
cessé de s'accentuer depuis plusieurs 
mois, a atteint son point critique depuis 
que M Summer Welles. secrétaire d'Etat 
par Intérim, a refusé d'accepter la pro­
testation verbale du chargé d'affaires du 
Reich au sujet du discours récemment 

£renoncé par le secrétaire de l'Intérieur, 
I Harold Ickes. 

(UNE LA SUITE EN « I H O W l — e PAOE) 

A la brocante 

— J'ai marché toute mm «fa / 
— Mot, fêtai» tout t» temps c arrêtée ». 
— En somme, nom» étions toute» deux 

aux travaux fané» é perpétuité I/_ 

detn.it
aveuc.it�

